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DESCRIPTION DE TROIS NOUVELLES ESPÈCES 

DE PERITELI! S ET OBSERVATIONS DIYERSES 

(Coleoptera Curculionidae) 

La mise en ordre des Peritelini de la Colleetion Ruter du Mu- 

seum d’Histoire Naturelle de Paris nous a conduit à examiner le 

matèrici de diverses Collections, notamment eelles de Tournier et 

Desbrochers au Museum de Paris, et celle de Solari au Museum de 

Milan. 

A P issile de cette étude, il nous est possible de décrire plusieurs 

espèces nouvelles et de publier quelques observations. 

1. - Les sous-epèces de Peritelus (subg. Pseudomeira) nicaensis 

Stierl. 

F. Solari ([1], p. 43) a mis en évidenee V existence de plusieurs 

formes bien distinctes affinasi de Peritelus (Pseudomeira) nicaensis 

Stierl., et jusqu’ alors confondues avec cette dernière dans les Collec¬ 

tions. 

Il s? agit de P. (Ps.) clairei Stierl., P. (Ps.) odisi Sol., P. (Ps.) 

robusticornis Sol. La première de ces formes avait été décrite à bon 

eseient par Stierlin lni-mème, puis considérée nltérieurement par les 

différents Autenrs cornine synonyme de nicaensis Stierl. 

En fait, tous ces insectes sont très voisins, et les tableaux dicho- 

tomiciues proposés par Solari pour les séparer ([1], pp. 37 à 40) sont 

à notre avis peu utilisables. Les seuls caractères valables résident dans 

la strueture des funicules antennaires, et dans la forme des pénis 

des $ . La différenciation à V aide des antennes, en principe assez 

facile, se trouve souvent entaehée d’ incertitude en raison de la varia- 

bilité non négligeable des antennes, d’ un individn à V antre, dans line 

mème sèrie. Seule V étude des genitalia permet donc une détermination 

certame. 

Conformément à V opinion de M. A. Hoffmann ([2], p. 1738) 

il nous semble convenable de considérer toutes ces formes cornine des 
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sous-espèees de Peritelus (Pseudomeira) nicaensis Stierl. et non cornine 

des espèces distinctes cornine le proposait Solari. Nous essaierons plns 

loin de justifier ce point de vue. 

Nous allons d’ abord décrire une nouvelle sous-espèce, Peritelus 

(Pseudomeira) nicaensis ruteni} nov. à laquelle nous rapportons 9 

exemplaires (4 3 , 5 $ ) de la Colleetion Ruter, provenant des localités 

suivantes: Villars sur le Var (2 £ , 2$); Gilette (15, 3$); Mentoli 

(15) situées toutes les trois dans les Alpes-Maritimes francaises. La 

description du type (un 5 de Villars) donnée ci-après est relative 

seulement à la structure du funicule antennaire et du pénis ; pour le 

reste, l'inseete est identique à P. (Ps.) nicaensis, f. n. 

Peritelus (Pseudomeira) nicaensis ssp. ruteri, nov. 

Antennes (fig. le) : 1° article du funicule 1,5 fois plus long que 

large, nettement plus épais que les suivants, et fortement renflé dans 

sa moitié apicale; second article légèrement plus épais que les suivants, 

Figure 1. — Antennes: (a) de Peritelus (Pseudomeira) nicaensis 

Stierl.; (b) de P. (Ps.) clairei Stierl.; (c) de P. (Ps.) ruteri nov.; 

(d) de P.(Ps.) ochsi Sol.; (e) de P.{Ps.) variegatus ssp. caprasiae Sol. 

et sensiblement elargì de la base au sonnnet; les 3 suivants transverses ; 

les deux derniers aussi longs que larges, subspbériques. 

Pénis : (fig. 2a). Tu de face, renflé en son milieu, rétréci à sa, 

partie apicale, puis de nouveau élargi avant la troncature finale, 

celle-ci en are léger et faisant avec les bords un angle à peine émoussé. 
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Forme de la tète, du protliorax, des élvtres, des pattes, vestiture 

et taille, identiques à eelles de Ps. nicaensis Stierl. et ssp. voisines. 

Comparaison avec les forme* voisines (fig. 1 et 2). 

En ce qui concerne les antennes, chez P. (Ps.) clairei (fig. lb), 

le premier article du fnnicule est deux fois plus long que large, à 

bords parallèles (ou à peine élargis en avant) et pas plus large que 

les suivants. Cliez P. (Ps.) nicaensis f. n. (fig. la) ce 1° article est un 

Figure 2. — Pénis: (a) de Peritelus (.Pseudomeira) ruteri nov. ; (b) 

de P. (Ps.) nicaensis Stierl.; (c) de P. (Ps.) odisi Sol.; (d) de P. 

(Ps.) robusticornis Sol. (d’après Solari, loc. cit.); (e) de P. (Ps.) 

clairei Stierl.; (f) de P. (Ps.) variegat-us ssp. caprasiae Sol. 
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peu élàrgi eri avant et senlement un peu plus large que les suivants 

Chez P. (Ps.) odisi (fig. ld) les antennes sont épaisses, le 1° artiele 

du funicule est beaueoup plus gros que les suivants, et les articles 3, 

4, 5, très transverses, presque 2 fois aussi la.rges que longs. 

En ce qui concerne les genitalia des S , chez P. (Ps.) nicaensis 

1' organe est régulièrement atténué du milieu à Y extrémité apicale, 

cette demière étant brièvement arrondie. Chez P. (Ps.) clairei (fig. 2e), 

le pénis s’ élargit de la base au sommet et se termine par une tronca¬ 

ture à bords arrondis présentant au milieu une petite pointe (forme 

d’ accolade) Chez P. (Ps.) odisi (fig. 2e), le pénis s' élargit de la base 

au milieu; puis se rétrécit, et les bords deviennent parallèles jusqu’ à 

1’ apex. La troncature apicale, un peu arrondie, se raccordo aux còtés 

par des angles très émoussés. 

P. (Ps.) odisi est, d’ après ce qui précède,, la forme la plus voisine 

de P. (Ps.) ruteri. 

Holotype ( $ ) : in Coll. Ruter, Museum de Paris. 

Paratypes: (13, 2 $ ) 19 in Coll. Ruter ; 13 et 1 9 dans notre 
Colle ction. 

Nous dédions cette nouvelle sous-espèee à notre excellent collègue 

et ami G. Ruter, 

Observations biogéographiques. 

Ces différentes races habitent les Alpes-Maritimes. Dans les Col- 

lec-tions que nous avons étudiées, P. (Ps.) nicaensis provient presque 

toujours de la région de Nice et Beaulieu, P. (Ps.) clairei de Menton, 

(1 ex de Sospel); P. (Ps.) robusticornis a été capturée en 1 ex. dans 

la vallèe de la Vésubie ; quant à P. (Ps.)ochsi et P. (Ps.) ruteri, elles 

proviennent sauf exceptions de la vallèe du Yar, à proximité du 

confluent de 1’ Esteron. 

Ainsi, à quelques réserves près (x) les sous-espèces paraissent 

géographiquement bien loc-alisées. La structure particulière, en vallées 

parallèles, du relief des Alpes-Maritimes francaises, pourrait expliquer 

leur formation en trois lignées : 

(G Nous avons vu deux individus de P. (Ps.) clairei étiquetés « Nicer 
1940-45 » (G. Tempere) et un exemplaire de P. (Ps.) ruteri étiqueté 
«Menton, Grouvelle ». En outre, M. A. Hoffmann ([2], loc. cit.) signale 
des faits qui ne corroborent pas notre schèma géographique ; celui-ci garde 
au moins une valeur statistique. 
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— Yallées de l’Argentina, du Caréi, de la Roya (San Remo, 

Sospel, Menton) 

.P. (Ps.) nicaensis clairei. 

— Yallées des Paillons (Nice, Beaulieu) 

.P. {Ps.) nicaensis, f. n. 

— Yallées du Yar et de ses affluents: 

.P. {Ps.) nicaensis rohusticornis, nicaensis odisi. 

nicaensis reiteri. 

Les trois sous-espèces de ces dernières vallées sont effectivement 

très affines entre elles, si on se réfère aux formes des antennes et des 

pénis; toutefois P. {Ps.) rohusticornis s’éloigne un peu plus des deux 

autres : c’ est la race qui provieni de la vallèe de la Yésubie. Quant 

à P. {Ps.) odisi et P. {Ps.) rute-ri, elles paraissent localisées toutes les 

deux au confluent du Yar et de 1’ Esteron, et corrélativement leur 

ressemblance est fort grande. 

2. - Une espèce italienne nouvelle pour la Corse : Peritelus 

(Pseudomeira) variegatus ssp. caprasiae Sol. 

Le matériel de Peritelini de la Collection Ruter contieni un 

exemplaire de Peritelus (Pseudomeira) étiqueté « Bastia » qui appar¬ 

tieni à variegatus caprasiae Sol., ainsi que nous avons pu le vérifiep 

par comparaison avec le type de la Collection Solari (2). 

P. {Ps.) variegatus Sol., f. n., est une espèce de Ligurie, et la 

sous-espèce caprasiae a été décrite de l’ile de Capraia ; mais Solari en 

possedè aussi un exemplaire provenant de l’ile d’ Elbe et un autre 

étiqueté « Corse » provenant de Croissandeau. 

L’ espèce doit donc ètre rajoutée à la faune de la Corse. 

Nous en donnons ci-après une description succincte. 

Ovale-oblong, gracile, pattes robustes, antennes minces. 

Tète conique en arrière, rostre un peu élargi en avant, à dos à 

peu près pian. Yeux peu convexes. Antennes (fig. le) remarquables 

par leur funicule mince et leur massue allongée et très étroite à la 

base, cornine cliez les LeptospJiaerotus. Prothorax fortement arrondi 

(2) Si 1’ on se conforme à la nouvelle division des Peritelus de 

P. Solari, P. variegatus est une Heteromeira, et non une Pseudomeira ; 

nous ne sornmes pas certain de la légitimité de ce fractionnement. 
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sur les còtés, bien rétréci en avant et. en arcière, à peu près aussi long" 

qne large. Elvtres ovales-oblongs, subplans. Pattes grandes et robustes. 

Revètement forme de squamules bruii clair et bruii foncé, les 

premières dessinant une bande longitudinale distinete au milieu du 

pronotum, et occupant également les còtés du prothorax et les épaules 

des élytres; les autres occupent en majorité le reste des téguinents. 

La squamulation laisse apparaìtre des points dénudés sur le pronotum, 

et les points des stries élytrales. Elle est surmontée de soies squamu- 

leuses courtes et mi-eouchées, bien visibles sur le pronotum et les 

interstries élytraux. Les points des stries élytrales portent cliacun une 

petite soie coucbée. 

Pénis (fig. 2f), vu de face, à bords presque parallèles et tronqués 

droits à T extrémité apicale. 

Taille : 3, 5-4 nini. 

Cette sous-espèce diffère de la fonile tvpique par sa taille un 

peu plus grande, ses antennes plus élancées, ses élytres subplans, ce 

qui donne à. V insecte un facies bien différent. 

Compte temi des caractères indiqués, (P.) Ps. variegatus capra- 

siae est facile à inclure dans un tableau de détermination des Pseudo- 

meiras de Corse, tei que celili d’ Hoffmann ([2], p. 184). 

Il suffit par exemple d’ utiliser le caraetère fourni par la forme 

du pronotum pour séparer cette espèce de muscorum, Tatiscrobs, et 

damryi. 

3. - Une espèce nouvelle de Sicile: Peritelus (subg. Pseudo- 

meira) solarii, nov. 

Holotgpe ( S ) : 

Ovale-oblong, revètu de squamules bruii clair et bruii foncé et 

de poils squamuleux clairs. 

Tète: Vue de dessus (fig. 3a) ìi peu jirès conique dejiuis les 

tempes jusqu’ à la base du rostro, celui-ei à còtés d’ abord parallèles, 

puis un peu divergents à V extrémité apicale. Rapport longueur totale/ 

largeur (yeux eompris) égal à 1,20. Front pian, 1,6 fois plus large 

que le dos du rostre, celui-ci à bords légèrement divergents vers 

]’ avant, visiblement sillonné au milieu sur tonte sa longueur, les bords 

relevés de cliaque coté du sillon. Prof'il du rostre (fig. 3b) continuant 

celui du front sans sinuosité sensible. Dessus de la tète revètu de 

squamules claires jusqu’ à une ligne tangente au bord postérieur des 

yeux, et liérissé en outre de poils squamuleux assez fins. 
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Antennes : (fig. 3e) relativement minees. Scape un peu plus court 

que la tète, peu arqué. 1° article du funicule presque deux fois aussi 

long que large, elargì de la base au somrnet, plus épais que les suivants. 

2° article 1,4 fois aussi long que large, peu plus large que les suivants, 

ceux-ei identiques entre eux, arrondis, aussi larges que longs ; massue 

fusiforme acuminée. 

Prothorax: Transversai, 1/4 plus large que long, modérément 

arrondi sur les còtés, sa plus grande largeur un peu en avant du 

milieu, sa base reetiligne mais paraissant avanc-ée en pointe vers 

Figure 3. — Peritelus (Pseudomeira) soiarii, nov. (a) tète vue de 
dessus; (b) tète vue de prof il; (c) antenne. 

1 écusson en raison de son recouvrement par les bases des deux élytres. 

Revètement constitué de squamules claires et foncées, ees dernières 

formant de vagues marbrures peu tranchées. Le squamules ménagent 

des points dénudés, d’où sortent des poils squamuleux assez fins, 

couchés, sans ordre. 

Elytres : Assez courts, 1,5 fois aussi longs que larges ensemble, les 

bases rectilignes et formant entre elles un angle rentrant. Epaules 

aiTondies, les còtés ensuite presque parallèles jusqu’ au milieu, puis 

largement arrondis dans leur moitié postérieure. Dessus peu c-onvexe. 

Vestiture formée cornine sur le prothorax de vagues marbrures de 

squamules claires et plus foncées, et eomportant en outre une rangée 

de poils squamuleux mi-dressés sur chaque interstrie. Points des stries 

dénudés, garnis cliacun au fond d* une soie couchée très fine. 
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Pattes : Assez robustes, revètues de squamules claires et d' mie 

pubescenee squamuleuse. 

Pénis: (fig. 5c). Vu de face, légèrement élargi de la base au 

milieu, puis fortement élargi ensuite, et termine par une ogive. 

Tdille: 3,5 mm. 

Habitat: Gibilmanna, Madonie (Ragusa), en Sicile (15); Fi- 

cuzza (4 9). 

Comparaison aree les espèces voisines : Panni les espèces sici- 

liennes, (P.) Ps. soiarii ne peut se rapprocher que de P. (Ps.) pfisteri 

Stierl., mais les différences elitre les deux espèces sont nombreuses : 

chez pfisteri, le funicule antennaire est plus épais, les bords de la 

tète et du rostre vus de dessus sont rectilignes et parallèles depuis le 

niveau du bord postérieur des yeux jusqu’ à 1’ extrémité apicale du 

rostre. Le dos du rostre est presque pian ou à sillon indistinct; les 

élytres sont ovale-allongées, 1 2/3 fois plus longs que larges ensemble, 

bien parallèles sur leur tiers médian, leurs soies squamuleuses assez 

courtes, couchées. Le pénis n’ est pas brusquement élargi à partir du 

milieu, mais au contraire à bords faiblement convergents jusqu’ à 

1’ extrémité apicale, qui est en fonne d’ ogive (fig. 5b). 

P. {Ps.) siculus Desbr. (= logesi Pie) dont nous avons vu un 

cotype dans la Collection Desbrochers ressemble à latiscrobs, et est 

donc très éloigné de solarvi. 

Observation. Il existe dans la Collection Solari des exemplaires 

9 provenant de Fieuzza (Sicile) qui sont légèrement différents du 

type $ décrit ci-dessus, qui est unique : leurs antennes sont un peu 

plus minces, et surtout les soies squamuleuses des élytres plus épaisses 

et plus dressées. Il pourrait peut-ètre s’ agir d’ une race différente. 

Cependant, les différences signalées ne dépassent pas Y ordre de gran- 

deur des varìations individuelles que 1’ on observe fréquemment ebez 

les Peritelus subg. Pseudomeira, surtout en ce qui conceme les an¬ 

tennes. 

Nous avons dédié cette nouvelle espèce à la mémoire du regretté 

F. Solari. L’Holotype ( $ ) et 3 9 se trouvent dans la Collection 

Solari^ au Muséum d’ Histoire Naturelle de Milan. 
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4. - Une espèce nouvelle de Sardaigne: Peritelus (subg. Do- 

lichomeira) nasutus, nov. . 

Holotype ( $ ) : 

Allongé, parallèle, revètu de squamules gris-fauve et de soies 

squamuleuses de mème eouleur. 

Téte : Yue de dessus (fig*. 4a) aussi large à V extrémité du rostre 

que longue elitre le bord postérieur des yeux et V extrémité apicale. 

Yeux petits, convexes, caeliant les tempes sur les còtés. Front large, 

à peu près pian. Rostre très épais, à còtés divergents de la base au 

Figure 

dessus; (b) téte vue de profil; (c) antemie. 

sommet, et plus large au sommet que la téte yeux compris. Dos du 

rostre, vu de profil (fig. 4b) renf'lé et formant une forte sinuosité 

avec le front au niveau du bord antérieur des yeux, cette sinuosité 

très visible malgré Y épaisse squaiuulation. Yu de dessus, le dos du 

rostre est étroit et parallèle, à peine plus large que la moitié du front 

entre les yeux, et que le tiers de la largeur totale de rostre. 

Scrobes (zone squamulée comprise) larges, profonds, rétrécis en 

avant, et s’ ouvrant très largement en arrière. 

Squamulation serrée et surmontée de poils squamuleux épaissis 

au sommet et mi-dressés surtout sur le front. 

Antennes (fig. 4c) Scape robuste, densément squamulé, long corn¬ 

ine les 2/3 de la largeur du prothorax. Funicule min ce, presque aussi 

long c]ue la largeur du prothorax; premier article à peine 2 fois plus 
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long que large, le seconcl un peu plus long que large et nettement plus 

étroit que le premier, les suivants globuleux et diminuant progressi- 

vement et très légèrement de taille jusqu’ au 7°. Massue bien détachée, 

fusiforme, 2 fois plus large que le dernier artiele du funieule. 

Protliorax : Bien arrondi sur les eòtés, sensiblement aussi large que 

long, sa plus grande largeur au milieu. Largeur à la base, au milieu 

et au somrnet dans les proportions des nombres 19, 24, 16. 

Squamulation dense, d* où émergent des poils squamuleux, clavi- 

formes, mi-couchés. 

Elytres: Allongés, subplans, à eòtés parallèles, 1/3 plus larges 

que le protliorax en son milieu. Rapport longueur suturale/largeur de 

P ordre de 31/54. Epaules effacées, bien écbanerées en are. 

Patte*: Robustes, densément squamulées. 

Pénis : (fig. 5a) ; Allongé, un peu rétréei au milieu, puis sensi¬ 

blement elargì en spatule à son extrémité apieale, qui est largement 

Figure 5. — Pénis: (a) de P. (Poi.) nasutus nov.; (b) de P. (Ps.) 

pf isteri Stierl.: (c) de P. (Ps.) soiarii nov. 

arrondie. Ouverture apieale du sae interne avee deux plaquettes chiti- 

nisées allongées. 

Taille : 3,6 min. 

Pa ra types : 1 '$ , 2 p. 

De taille et d’ aspeet identiques au type. Les 2 sont semblables 

aux $ , mais le corps et plus trapu, le rostre eneore plus large, la 
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sinuosité du profil plutòt plus forte. Rapport moyen longueur/largeur 

des élytres : 62/36. Antennes plus élancées, la massue plus allongée. 

Habitat: Les 4 exemplaires proviennent de Flumentorgiu (Sar¬ 

da igne) où ils ont été capturés par Solari en Mai 1896. 

Comparaison aree les espèces voisines. 

Perite]as (.Dolichomeira) nasutus se distingue à première vue de 

toutes les autres Dolichomeira par la remarquable sinuosité que forme, 

de profil, la base du dos du rostre à sa rencontre avec la eourbure du 

front. 

Les deux autres espèces sardes du sous-genre Dolichomeira dé- 

crites jusqu' à ce jour sont P. (D.) sassariensis Desbr. et P. (D.) sei- 

cll itzi Desbr. 

Peritelus (Dolichomeira) sassariensis est une espèce beaucoup 

plus petite, à élytres plus courts, plus arrondis, à rostre plus élargi 

en avant, et pas plus large que la téte yeux compris; aucune confusion 

n’ est possible avec la nouveile espèce. 

Au contraire, Peritelus (Dolichomeira) nasutus et P. (D.) seidlitzi 

sont très affines, tant par la forme generale de la téte et du corps, 

que par celle des organes copulateurs des $ . L’ existence de la sinuo¬ 

sité rostrale chez P. (D.) nasutus est le caractère permettant une 

séparation nette. 

Soulignons eh ailleurs, à propos de Peritelus (Dolichomeira) seid¬ 

litzi que cette espèce se scinde peut-ètre en plusieurs sous-espèces. 

Mais étant clonné la grande variabilité individuelle de c-es insectes, il 

faudrait disposer d’ un matériel plus nombreux et surtout étiqueté de 

manière plus précise quant à sa provenance, pour arriver à une con- 

clusion certaine. 

Peritelus (Dolichomeira) seidlitzi nous fait 1’ effet d' une « grande 

espèce » dont P. (D.) nasutus pourrait constituer une sous-espèce. 

L’ holotype de cette espèce, et deux paratypes, se trouvent dans 

la Collection Solari au Muséum d’ Histoire Naturelle de Milan. Un 

paratype dans notre Collection. 

Nous avons voulu conserver à cette espèce le noni de nasutus que 

lui avait réservé Solari dans sa Collection, en vue probablement d’ une 

desc-ription ultérieure. 
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5. - Remarque à propos de Peritelus (subg. Meira) elongatulus 

FaIRM. = GROUVELLEI STIERL. 

Gomme l’a indiqué F. Solari ([1], pp. 61-62) P. (M.) elongatulus 

Fairm. est bien distinet de P. (M.) suturellus Fairm., mais nous 

pensons avee M. A. Hoffmann que cette différence est subspécifique. 

Par ailleurs, Solari dit avoir examiné, dans le matériel de la 

Collection Stierlin communiqué par Leonhard, les deux types de 

(P.) (M.) grouvéllei, étiquetés « Mentori, Grouvelle », mais ne portant 

pas la mention « types » ; nous pensons quant à nous qu’il ne s’ agis- 

sait pas des types, car nous avons vu, dans le matériel de la Collection 

Ruter provenant de Stierlin, un de ceux-ci, étiqueté « Menton », et 

portant bien la mention « type ». Nous avons vu également le type de 

P. (M.) minutus, qui semble d’ aillleurs identique au précédent. 

On aurait ainsi, en suivant pour le reste F. Solari: 

P. (M.) suturellus Fairm. = minimus Stierl — florentinus Stierl. 

P. (M.) elongatulus Fainn. — minutus Stierl. = grouvellei Stierl. 

Nous remercions les différentes personnes qui nous ont aidé à 

mener à bien notre étude : M. le Professeur C. Conci et le personnel 

du Museum de Milan, M. G. Colas et le personnel du Museum de 

Paris, et nos collègues et amis A. J. Roudier, G. Ruter et G. Tempere, 

pour le matériel qu’ ils ont aimablement mis à notre disposition. 
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